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plissent et abétissent. Il y

plus respectueux de la morale

huit jours.

dans l’histoire. Il a pour lui
capitaux et quelques auires,
Ignorance, Irréflexion, Bélise.

. Censure, la Censure irresponsable d'aujour-
d’'hui, se cambrer devant l’'Empereur-Elu par
cent millions de pervers, trois cents d’endor-
“mis et le milliard d'imbéciles qui tournent en
‘cage sur la machine ronde.

Censure.

consciences et des caractères:

sans fil a la patie. Allez trou
ché By ou ailleurs!

Cependant, ça rnurcherait,

‘ Mais M. On ne veut pas.
de commun avec le sommeil.

PIECES TRES VARIEES

VENDREDI ET SAMEDI: PRO-
GRAMME POUR JEUNE AU-

,  DITOIRE.

land! et mardi, l'écran donnc-
ta Girl in 419, comédie à base mo-
rale et Double Harness, pour adul-
tes. Mercredi et jeudi, Melody Crui-
se, pour adultes, et Chinatown, dra-
me policier d'un vif intérêt.
En Double Harness, se manifeste

Ja grace d'Ann Harding, et triom-

'

phe l’aisance de William Powell.
Le drame comporte une situation
que l'auditoire corrigera: l'héroïne
pousse trop loin sa diplomatic: il
n'est pas permis d'utiliser de tels
moyens pour arriver à Une bonne
fin ,telle qu'est le mariage. Ceci dit,
les spectateurs seront à l'aise. ---
Plus à l'aise, se diront-ils en ap-
plaudissant Girl in 419, pièce faci-
Jement classable parmi les meilleu-
res.
Mercredi et jeudi, la soirée est

pour adultes. Melody Cruise en-
chantera les amateurs de grands
déploiements scéniques, et Ciina-
town nous ramène sur le théâtre
fllustré, par le grand comédien chî-
poisant, Warner Baxter.
Vendredi et samedi, les films sont

expressément corrigés et adaptés
pour les jeunes auditeurs.

Il y à trente ans que les petites vues em-

qu’elles agizsent comme bon leur semble,
, qu'aucun contrôle ne les bride. I y a trente
ans que les bons s'en plaignent, et que |
s'arrêtent des projets de croisade.

Vous direz: Mais nous avons la Censure!
Eh bien, er: quoi le Cinéma s'est-il montré

La Censure, il s’en fiche, le Cinéma, comme &
se fiche de l'an quarante et de la semaine de

1! est Rot du Monde, le Cinéma,
Rot et Dictateur, ce quit ne s'est jamais vu

Pour lutter corps à curps avec le Cinéma.
# faut mieux que cela: des hommes libres, des

La bataille n’a rien
Et M. On n'en-

fend pas perdre sur son repos.
Puis, pour se baître, M. On ne pourrait être

AAEEE Errt

KING-KONG CONSERVE | Réunion in Vienna |
AU THEATRE FRANCAIS SA POPULARITE

—

Carnet du Cinéma IE
 

Pourquoi ça ne marche pas
tout seul. Un général ne fait pas plus une
armée, qu'un dindon ne fait un troupeau. El

M. On devrait s’adjoindre des lieu-
tenants, les former d'abord et les diriger:
nouvelles fatigues nobles, mais fatigues tou!

a trente ans
alors?

de même.

et du bon sens?
tres.
plus long que

les sept péché:
qui s'appellert
Voyez-vous la

couvrir le feu.
la compagnie
voisine.

Silence sur la

des convaincus

ver ça au mar-

si l’on voulait.

cience!

em

,CE N'EST QU'UNE PARTIE DU.
BFAU PROGRAMME PRECTN-
TE PAR LE REXY.

Bien que joué sur plusieurs scènes
locales, King Kong reste le film qui

| attirera toujours les auditoires les
i plus variés. Les connaisseurs admi-
reront en cette pièce les prodiges
de l'art de la protographic; les au-
diteurs ordinaires, les admireront
sans se les expliquer, ce qui ne les
empêchera pas d'en jouir. La direc-
tion du Rexy répond donc aux dé-
sirs de sa nombreuse clientèle en
donnant King Kong dans son quar-
tier.

Le héros est un gorille géant, dé-
mesurément agrandi, à qui le scé-
nario prête les plus nobles sentl-
ments humains. La leçon est c le-
ci: La faiblesse et la pudeur ont
d'elles-mêmes droit au respect de
-tous, Il y a donc, ici, à goûter une
belle leçon et un beau film.

Les autres pièces au programme
sont assurées de combler les voeux
ides cinéphiles: cftons Voltaire et
Three Cornered Moon, The Thir-
teenth Guest, --- La semaine sera
bonne pour nos amis de Dalhousie.

 

 

    

 

  

James Cagney
Ruby Keel-r
Pick Powell ;
Joan Blondel] |      

 

 

  

Mesdames

lei, un grand sacrifice à faire à M. On,
qui ne rêve qu'à en faire faire aux autres:
accepter les lieutenants portant déjà des ti- :

Voilà le pire! Et si le lieutenant en sait

dité sage et de sagesse intrépide, voyez l’'hu-
miliation de M. On.

M. On est pourtant l’homme désigné pour

Alors, plutôt les victoires du mal
que le triomphe du bien!

Ainsi va la vie. Et rien n'explique mieur
pourquoi, en tel milieu riche de munitions et
d'hommes, la corruption par le mauvais théa-
tre exerce en ricanant d'irréparables ravages.
N’empêche que M. On trouvera des raisons
pour dire “pourquoi ça ne marche pas”.
aura la conscience en pair, pourra jouir béa-
tement des délices d’une pipe enivrante, mais
les autres, ceux qui attendent le mot d'ordre |
ou l’investiture, ne l’ont pas en paix, la cons-' |}

Ottawa, 2 décembre 1933.

le chef, montre plus d’intrépi-

Mats il lui manquera peut-être
d'un chouchou d’une paroisse  

I

Victor BARRETTE.

au théâtre Rideau

LA PIECE DE ROBERT SHER-
WOOD, TRANSPOSEE A L'E-
CRAN N'A PAS PERDU DE SA
VALEUR.
 

“Reunion in Vienna”, la pièce de
Robert Sherwood qui a obtenu un
beau succès au théâtre apparait en
film au cinéma avec John Barry-
more dans le rôle d'Alfred Lynn
et Diana Wynyard dans cœlui de
Lynne Fontane. Le film est magni-
fiquement tourné et Diana Wynyard
enregistre un beau succès person-
nel. °

L'histoire est celle d'un ancien
prince autrichien et d'une ancienne
dame de la cour d'Autriche qui ont
eu jadis une idylle ensemble Nous
en sommes maintenant rendu aprés
la guerre. Le prince est devenu con-
ducteur de taxi à Nice tandis que la
dame de cour a épousé un fameux
spécialiste viennols. On imagine
d'ici le triangle amoureux qui s'en-
suivra. Le prince revient à Vienne
pour arrister à une réunion royalis-
te et reprendre au médecin celle
qu'il aime encore. Les deux hommes
se rencontrent face à face. Ce qui
permet au cinéaste d'analyser leurs
caractères respectifs: celui du méde-
cin, honnête, tranquille, sans sur-
prise et celui du prince, romanti-
que, fougueux, emporté. La réunion
est quelque chose de parfaitement
pittoresque et le prince parait trés
bien dans son uniforme. Mails le
lendemain matin, quand Ja police
est à ses trousses et qu'il doit re-
tourner à Nice, 11 constate que les
faits sont les faits et que le mé-
decin est décidément vainqueur.
En fin de semaine: I Cover the

Waterfront, déjà popularisé sur
une scène outaoualse.
En conclusion, deux pièces de

choix, cette semaine, sans oublier le
Vaudeville. Pour classification, voir
le Tableau.

LES DEUX ORPHELINES
AU THEATRE LAURIER
Les amis du cinéma francais ap-

prendront avec plaisir que la pièce
qui a connu les plus beaux triom-
phes reviendra au Laurier, jeudi,
vendredi et samedi. Les Deux Or-
phelines n'ont plus besoin de pré-
sentation, Leurs aventures sont dans
toutes les mémoires, et leur image a
maintes fois souri à la devanture
des salles. Il est bien entendu que
cette reprise est faite pour répon-
dre à une grande demande du pu-
blic. Cela dit la haute valeur de ce
drame, qu'il faut voir en deux ou:
trois séances pour le goûter comme|
il le mérite. Tous peuvent assister
à pareil cinéma.
Demain et les jours suivants, To-

morrow At Seven, dreme policier à
sujet moral. et Kiss Before the
Mirror, spécialement réservé aux

 

 adultes. Avec la pièce française, on
jouera Pack Up Your Troubles,
amusante comédie, bonne pour tous,
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Voici l’Offre la Plus Alléchante

que nous ayons jamais faite |

Un fascinant service a diner de 58 more.

“ROYAL WINDSOR” |
PEINT A LA MAIN

GRATUIT
Oul, c'est vral — un véritable service a diner PEINT A LA MAIN, fabriqué par

me des meilleures poteries d'Angleterre, sera vôtre à titre Gratuit. Ne manquez pas
d'aller au Théâtre Rideau chaque semaine. Voyes les meilleures vues de la saison et
procurez-vous en même temps cet attrayant service à diner de 58 morceaux absolu-
ment Gratuitement.

Un morceau de ce service sera présenté à chaque dame (achetant un billet de
35c), chaque lundi et mardi soir.

Cette offre commencera, lundi. Venez de bonne heure.

SERVICE À DÎNER Peint à la Main “Royal Windsor” Gratuit
Aux dames (achetant un billet de 35c), les lundis et mardis soirs.

Ne confondes pas cette annonce avec toute autre. Voici une occasion
par excellence de vous procurer GRATUITEMENT un Service à Diner

————————————

Voyez-le en
étalage

dans l'entrée.

Peint à ia Main.

RIDEAU Le ler morceau
est une

grande assiette

LEDROIT OTTAWA SAMEDI 1933

   

NOTRE VEDETTE LOCALE

à | d'Ottawa que dirige M.
,|ce prêtera son concours. M. Wilfrid

 
 

JACQUES-OSCAR AUGER
Ancien boursier du zouvernement

sionnaire da Théâtre National de
de Ia province de Québec, ex-pen-
l'Odéon, actuellement du Théâtre

Stella de Montréal, se fera entendre pour la première fois à Ottawa et
à Hull depui: son retour d'Europe dans un gala dramatique au Little
Thealde, le 23 novembre, au Monument National le 28, et à la
Notre-Dame de Hull, le 29.

Salle
Les soirées ont lteu sous les auspices du

Cercle Littéraire de l’Institut Canadien-Français.

QUELS FILMS CHOISIR ?
LA SEMAINE PROCHAINE

L'appréciation morale que nous donnons des films désignés ci-dessous
est faite par la Centrale Catholique de Paris et par l'International
Federation of Catholics Alumnae of Brooklyn, E.-U. et les dossiers

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

 

 

 

   

Harrison.

VOLTAIRE l' Adultes 27-28-29
THIRTEENTH GUEST Non classé |
THREE-CORNERED MOON Convenable 30-1-2
KING KONG Convenable

REUNION IN VIENNA Adultes 27-28-20
ABOVE THE CLOUDS Adultes -1-VAUDEVILLE Adultes 30-1-3
1 COVER THEE WATERFENIL Adultes 27-28-29
TOO MUCH HARMONY Adultes

YOU MADE ME LOVE YOU Adultes 30-1-2

FOOTLIGHT PARADE Adultes 25 au 1
HAVANA WIDOW Non classé 24 au 30

SILK EXPRESS Convenable 27-28-29
KING OF THE ARENA Convenable

SON OF OKLAHOMA Convenable 30-1-2
MIDNIGHT PATROL Convenable

GIRL IN 419 Convenable 27-28
DOUBLE HARNESS Adultes

MELODY CRUISE Adultes rés 29-30
CHINATOWN Non classé

A VENIR Non classé 1-2
Non classé ——es

TO THE LAST MAN 25-27-28
HASTELY MARRIED Nedultes

|

eert

WALLS OF GOLD Adultes 29-30-1OLSON'S BIG MOMENT Non classé
TO-MORROW AT SEVEN 26-27-28-
KISS BEFORE THE MIRROR Ronvenable 2-28
LES DEUX ORPHELINES Conv 30-1-2
PACK UP YOUR TROUBLE Non enable
THE LIFE OF H. R. HIGHNESS 25.27.
THE PRINCE OF WALES Bon 21-38

I'M NO ANGEL Adultes 29-30-1

Enfin, voilà du ciné
qui n'est pas banal

LE CAPITOL PRÉSENTE FOOT-
LIGHT PARADE, LE DERNIER
CHEF D'OEUVRE DE WARNER
BROS.

L'information cinématique est
unanime à louer l'originalité de ce
film, Jusqu'ici ie cinéma américain
s'est fait remarquer par son excel-
lente distribution, le nombre gran-
dissant de ses stars, la somptuosité
de ses décors, etc. Mais les thè-
mes demeuraient un peu les mêmes.
Un studio adoptait-11 un roman po-
pulaire aux exigences de l'écran, que
dix studios voisins exploitalent dix
romans semblables, et ie grand pu-
blic devait avaler les dix séries.
d'un même sujet. Le cinéma souf-
frait du mal terrible de la banalité.
J

  

 

UNE FEMME PEUT-ELLE
OUBLIER JAMAIS SON

PREMIER BAISER ? |

 
 

VOYEZ |

John Barrymore
et la ravissante |

Reunion in Vienna
Un film éblouissant de

richesse, de rêve et
d'amour. i

ne IBABGWOSMesdames eno:
de bonne heure pour recevoir

votre premier morceau de

vaissellerie peinte A la main

“Royal Windsor", abeolument

Gratuit, aux dames achetant

un billet de 85c, les lundis et

mardis soire, commençant les

37 «¢ 28 novembre.  Ë 
Diana Wynward |4

D fallait un rajeunissement. et le
voilà tenté per les FF. Warners.
Avec un grand bonheur, ajoute-

Poootlight Parade rappelle cepen-
dant 42nd Street et Gold-Diggers,
par le décor et les ballets; qui s’en
plaindra? Ces spectacles n'étaient
ils pas merveilleux à voir? Quant à
la pièce, elle nous montre un musi-
clen sans emploi tentant la forture.
A sa suite, accourent confrères pris
du même mal. Les voici à refaire
le Ciné. Au début succes énorme,
mais vite la banqueroute se montre
à la fenêtre. Cherchons la femme.
Est-elle vraiment coupable? Et les
artistes reconnaitront-ils les beaux
Jours d'antan? Le film vous le dira.
Pour tous, ce film? Oui, si l'on

Y coupait quelques mots. Pour les
grandes personnes, les habitués?
certainement?
JE ed

CITE VATICANE, 246. — Sa Sain-
teté Pile XI a envoyé Mer Gustave
Testa pour faire des investigations
sur la situation religieuse dans la
région de la Sarre.

LUNDI - MARDI - MERC.
27-28-29 Novembre

Claudette Colbert ot
Ben Lyon dans

“I Cover the Waterfront”
et Bing rusty, Jack Oakie.

“Skeeta” G.ulagher dans |

“Too Much Harmony”
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Shelia Terry ot Neil Hamilton
dans

“SILK EXPRESS”

avec Ken Maynard. |
Aussi au même programme

“KING OF THE ARENA”
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George Arliss et Doris Kenyon

dans

“VOLTAIRE”

Ausei Ginger Rogers, dans

“THIRTEENTH GUEST”
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Le “Welsh Male
Choir” d’Ottawa

Le Choeur “Welsh”, composé de
voix d'hommes, est à préparer un
programme d'un intérêt exception-
nel, sous l'hablle et intelligente di-
rection de M. A. E. Heatley, pour
son deuxieme concert annuel qui se-
ra donné le 31 janvier au “Glebe
Assembly Hall”.
L'admirable Quatuor

 

à Cordes
Drury Pri-

Charette, pianiste de concert et de
récital bien connu, figurera égale-
ment au programme et jouera tout
un groupe de pièces de piano.
Ie Quatuor à Cordes ainsi que

M. Wilfrid Charette ont acquis une
place enviable dans la vie musicale
d'Ottawa, et la direction du Choeur
mérite des éloges pour avoir su s'en-
tcurer d'artistes aussi éminents.
Ie Choeur, qui est composé de

trente-deux voix choisies et qui s'est
attiré les louanges de l'assistance
lors de son premier concert l'an
dernier, interprétera trois groupes
de compositions, parmi lesquelles le
“Crucifix” de Lott! chanté en latin:
les “Martyrs aux Arénes, de DeRillé:
1*Invictus”, de Protheroe, ainsi que
nombre de chants en parties et de
chansons du folklore, toutes ces
compositions étant admirablement
bien choisies pour faire valoir la
souplesse et l'harmonie des voix.

Communiqué.
—_—

UN TRIOMPHE ASSURE
AU THEATRE REGENT
POUR MAE WEST

“I'M NO ANGEL” - REVIENT A
LA DEMANDE D'UN PUBLIC
DEJA CONQUIS A SON CHAR-
ME ARTISTIQUE.

 

_ Mae West est, en son genre, une
toile de première grandeur dans

-jle cie! du cinéma. On le voit à la
popularité extraordinaire de cette
artiste très personnelle, tellement,
qu'elle ne connaît que peu de rivales
et encore moins d'émules. C'est que
laDidon du film paye d’audace. Les
pièces où eile joue brillamment les
premiers rôles sont expressément
faites pour cxalter son talent: elles
éclatent de hardiesse. Mae me joue
pas pour les enfants.
Dans “I'm no Angel’, en montre

cette semaine au Régent, Mae West
triomphe de nouveau comme por-
sonnage et comme artiste. Son per-
sonnage jouit d'une étrange et mor-
telle séduction sur les hommes qui
gravitent autour d'elle. et inême
sur Un tribunal chargé de lui prou-
ver qu'elle n’est pas un ange — ce
qu'elle sait et ne peut pas ne pas
savoir. Il n'est pas de pièce où les
filles de la mère Eve ne dépen-
sent autant de pouvoir de fascina-
tion: ce qui n'est pas précisément
un bon exemple. Il n’y a donc que
des auditoires aguerries pour goûter
ce genre. Tout de même, l’auteur
laisse voir quelque part la beauté
du coeur féminin, se tiendrait-il fer-
mé ou sous le masque.

—pr rer

Toute la vie de S. A.
le Prince de Galles
sur l’écran du Régent

UNE PAGE D'HISTOIRE SUR LE
PRINCE CHARMANT. — CE
FILM EST UNE FAVEUR DU
REGENT.

I1 y a dans la vie d'Edouard,
prince de Galles, une extraordinai-
re diversité. Voyageur, soldat, di-
plomate, orateur, homme d'affaires,
sportif, maître des élégances, ran-
cher et salonnier, marin, mineur,
alpiniste, apôtre social, ami des let-
tres et des arts, voilà quelques-uns
de ses titres. Et cœpendant, le tout
est rellé d’une singulière unité: le
service de l'Empire, et embelli par
le charme victorieux de sa person-
ne. C'est l'homme du sourire, Je con-
quérant des petits et le modèle des
grands, par sa bonté facilement at-
tendrissable, par sa générosité à ré-
pondre à tous les appels dc la dé-
tresse. par le SOURIRE---dont il
est séant, par nos temps de misè-
re, de rappeler les dons et les mi-
racles.
En confiant son personnage à le

direction des ffims Gaumont-British
il n'a pas eu à se faire la face. Il est
demeuré lui-même. Soyez sûrs, dé-
sormais, d'un film charmeur.
Les spectateurs de cette vie fil-

mée aimeront apprendre que selon
la volonté du Prince les profits de
ce spectacle iront à des oeuvres
de charité.
1 faut donc féliciter deux fois la

direction du Régent de nous procu-
rer un double plaisir.

FILM TOUT NOUVEAU
AU THEATRE IMPERIAL

LES QUATRE PIECES A L'AFFI-
CHE COMPORTENT UN DI-
VERTISSEMENT SPECIAL POUR
AUDITOIRE D'ADULTES.

Sont annoncées, les pièces suivan-
tes: Les 25-27 et 28, To the Last
Man et Hastily Married; les 29-30
nov.. et le ler décembre: Walls of
Gold et Olson's Big Moment.
Jack Larue, Noah Berry et maints

chevaliers de la scène apparaissent
dans “To the Last Man.” C'est dire,
sans plus insister, la valeur artis-
tique de ce flim. Il plaira aussi par
le paysage ouest américain où il se
dérouie. Le récit nous ramène quel-
que peu aux siècles où grands sei-
gneurs féodaux se disputaient, du
bout de l'épée, de riches domaines.
Mais ici les seigneurs sont moins
somptueux et ne portent ni le hau-
bert ni le fanion: le revolver du
cow-boy joue le même rô:e, quoi-
que plus modestement. C'est une
page de roman, qui ne manque pas

Théatre

FRANCAIS
Lundi-Mardi

“DOUBLE HARNESS”
Ann Harding ot William Powell,

 

 

 

  “GIRL IN 419”
James Dunn et Gloria Stuart

Wercredi-Jeudi
“MELODY CRUISE"

Charlie Ruggles et Phil Harris,

“Chinatown After Dark”
Barbara Kent ot Rex Lease.
 

Vendredi-Samedi

“FORGOTTEN’
dune Clyde ot William Cellier.

“FIDDLIN BUCKAROO”
Ken Maynard.  

Lim
Rues Sparks et O'Connor

 

Graham
itée

Téléphone: Q. 7100

 

Nous sommes prêts avec un
«plendide assortiment de tout
ce qui est désiratle pour ca-
deaux pratiques de Noel. Les
comptoirs et les étalages apé-
claux sont remplis de splen-
dides assortiments pour l'usa-
se personnel et le foyer.

| Bryson-

En vous promenant dans !
magasin vous ne manqueres
pas de trouver ce qui résou-
dra vos probldmes d'étrennes.
Venez, Lundi, voir les articles
étalés.

Tout ce qui est offert en
| vente est de la rneilleure va-

leur possible en qualités re-
commandables qui donneront
pleinement satisfaction.

 
!
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belle laine fingering 4 fils en

Ia série des couleurs compren

en vogue de la saison.

  

   

 

Voici une excellente occasion pour vous procurer de la
laine à tricoter de haute qualité pour le tricotage des cadeaux
pour Noël ou pour l'usage personnel.

tricoter de qualité souple, double, 4 fils, en pelotes de 1 once

mas |
l |

Chris
ell

Lundi nous ferons une intéressante

VENTE de LAINE

LA LIVRE
Ou 10¢ V'once

|

$1.57]

i

|
1

!

L'offre comprend de la
écheveaux, aussi de le laine à

d à peu près vingt-cinq teintes

 

Lim
Angle Sparks et O'Connor 

d'action en beauté, d'ardents gestes
d'honneur, sans oublier le sourire
obligé d'une héroine adorée Muriel
Kirkland.
“Walls of Gold” comporte d'aussi

alléchantes émotions, surtout pour
la clientèle féminine. Le sort de
Bally aux mains d'une bande dorée
a de quoi leur donner ces frissons
dramatiques que recherchent le
plus grand nombre. Le rôle du ma-
ri, particulièrement odieux, fait
contraste avec la bonté enjouée ou
naïve des autres personnages: il est
rendu, dit la réclame, avec une rare
perfection.
Les autres films promettent des

heures plus reposantes.

TOUJOURS DE L'AVANT
SEMBLE LA DEVISE
DU THEATRE AVALON

GRANDE VEDETTE, CETTE SE-
MAINE: CLAUDETTE COLBERT
DANS “I COVER THE WATER-

Ell Kirk, Ernest Torrence, fait 1a
contrebande dans l'Océan Pacifique,
ce qui l'oblige à faire la chasse à des
rivaux chinois. Mais la police le
surveille, et un jeune journaliste
«Ben Lyon) a juré de mettre la
main dessus. Le hasard lui fait ren-
contrer Julie, fille du pirate. Julie
(Claudette Colbert) use de son
adresse méminine pour capter l'at-

tention de Miller, le journaliste-
détective. Sur ces entrefaites, re-
vient à la maison, El Kirk, qui pro-
jette un voyage dans les mers du

sud: Julie l'y accompagnera. Mais
presque en même temps. Miller
s'adjoint un sauveteur profession-
nel Old Chris, et tous deux décou-
vrent un naufragé d’un bateau chi-
nois coulé par le contrebandier: le
cadavre porte un signe particulier

aux agissements de Kirk. Les aven-
tures vont se multipliant où Kirk se
débat victorieusement contre des
adversaires inconr.:s. Julie devine !
d'où viennent les coups. Ce serait
Miller, son ami. Celui-ci fait quand

même son devoir, et la justice sera
enfin satisfaite. — Ce court récit,
volontairement abrégé, ne donne
qu'une esquisse de cette affaire, com-
pliquée à plaisir. Les spectateurs de
lundi, mard et jeudi en jugeront de
même.

 

utte en beau’ d'’intrigue avec le

 

 

 

Dim., Lundi, Mardi, Merc.
20-27-28-20 Novembre 

‘Tomorrow At Seven”
Avec Chester Morris et

Vivienne Osborne.

Kiss Beforethe Mirror
| Avec Nancy Carrol et

Paul Lukas.
 

Service à Manicure GRATIS
aux Dames le Mardi Soir.

Jeudi, Vendredi, Samedi
30 Nov., 1-9 Déc.

 

Par demande spéciale du
blic de Hall en général

‘Les Deux helines'’
Avec lvetta Gilbert et

Pierre Magnier.

 

Stan Laurel et Oliver Hardy
dans

Pack Up Your Trouble   

Gryson-Graham

You Made Me Love You est à j'af- '
fiche pour la fin de semaine. Ce film ;

;| Pour Cadeau de Fête, de

sitee
Téléphone: Q. 7100

|

|

|

 

précédent. C'est une production ou
périeure de la British International
Pictures, Ltd.

reps

LE PROGRAMME DU
THEATRECOLUMBIA

IL A CELUI DE NE PRESENTER!
QUE DES PIECES CONVENANT,
A TOUS
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Après ces titres et sous-titres fl
ne semble pas besoin de s'arrêter
longuement sur la valeur des pièces
à l'affiche.
Parmi celles qui ont remporté à

Ottawa d'immenses quecès ctons Silk
Express et Son of the Oklahoma à
base morale, selon les documents
Harrison.
Mais voici deux primeurs pour les

auditeurs de l'ouest de la ville: King
of the Arena et Midnight Patrol.
King of the Arena, c'est un titre

que se donne, en ce mélo, l'inmitas
ble Ken Maynard, rol des ranchers,
justicier de l'ouest américain. L'ac-
compagne ‘inévitablement Tarzan,
I'intrépide broncho qui donne des
ailes à son maître. Fait nouveau:
dans ce film, Ken s'amuse avec us
couteau, non comme un enfant,
mais comme un artiste qui sait pro-
jeter, à deux lignes des oreilles, cet
instrument dangereux. Mais c'est
mieux qu'un ar.usement, c'est pour
une bonne cause.
Midnight P >! brille comme

drame policier, chargé d'aventurres
où plongent d'innocentes victimes
tout un monde escros, dont un dés
tective provide-‘iel fera la part,
L'amour .ie du théâtre, n'a pu être
absent de ce fi 1. Le personnage de
Joan ntriguers l'auditoire comme
elle donnera beaucoup de peine à
l'âme de cette pêce, le policier pa-
tient et débrouillard.

PTE-GATINEAU
37ème ANNIVERSAIRE DE NAIG<
SANCE DE M P.-E. GARCON

  

Mardi dernier, un groups de pae
rents et d'amis se réunisait ches M.
P. Kk. Gascon A l'occasion de son
37ème anniversaire de naissance,

II y eut partie decartes, chant es
musique. Pendant la soirée un goûter
fut servi par Mmes Paul-E. Gascon
et J. B. Charbonneau. Tous ne reti-
rérent enchantés.
Parmi les invités on remarquelt:

34. et Mme J-B. Charbonneau, M.
et Mme René Bélanger, M. et Mme
L. Bélanger. M. et Mme Louis Ale
 
lisire, Mme Philéas Cherron. M. «9
Mme Léo Bauvé, de Montréal, et
autres. .
 

 

Noë! ou du Jour de
l'An, achetez

L'Histoire Ilustrée

de Maniwaki
ET DES PAROISSES DE LA
VALLEE DE GATINEAU

1851-1933
Par M. Anastase Roy.

Il y n aussi des notes histort-
ques très précieuses sur les vil
les d'Ottawa et de Hull.

 

31.50 volume broché
82.00 volume relié

(france)
Ches l'auteur, M. A. Roy. Ma-
niwaki — ou à 1a Libreirie du
‘Droit’, 98, Grorges, Ottawa,   
 l —


